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NATIVITE
DE

MARIE.
A %fARii

[' suite 1 Qoe 08t ilta.
Nouta~ imoui,, Vierge pure,

Voire belle parure:
01, que votre candeur

Est eltère à notre ceur!
Elle ravit notre àme,

Lat réjouit, l'enflamme

O divine M~arie,
Notre espoir, notre vie

Polir voile brûlent not cSeurs
1)e~s plus chastes ardeurs:

C'est vers vous, toute belle,
Q ne l'aulour unous appelle.

Soyez ta bien venue,
Vous, du ciel descendue,
Enfant, souriez-nousq,

Nos o lines à taeiou,

'otre coeur vous implore,
0 ravissante aurore !

De# vierges le modèle,
Des vierges la plus belle,

Ecou,îea Mes soupire,
'Secondez nos désire:
Conservez à l'enfance
Les fleurs de l'innocence.

A la vierge timide,
Vierge, servez de guide,
Laissez vous attendrir,
Venez nous secourir
Donnez à lajeunesie
L'amour de la sagesse.

SoycT l'appui fidèle
Dui vieillard qui chancelle,
Tendez aussi la main
A l'enfant orphelin :
D)onnez le pain de vie
Au pauvre qui mendie.

Voyez notre misère,
Montrez-vous notre mère
Guidcz, guidez nos pas,

De l'exil d'ici-bas,
De l'exil de la vie,
Vers la sainte patrie.

Priez, priez pour nons
Priez, priez pour tous.

L'ABBE V..

~tesii LE SOLEIL.
48dnlý est- d18 toits8 les astres disséini-

. l' Vespace, le Plus digue de notre
1tèlte;" ï.r sa glandeur et la force de salëe sest par sa chaleur et sa lumnière

qetusurn1-ot're(lo)bee s'orgYanise, sed- fae(i - Le

velolpe et arrive à l'état de pieifectioti. il lieuses «que. le leStc î C apluse flumi .

est le centre de notre monde. planétaire Les ondulations hnititil on l sr
dlointl il miaintiont toutes les parties eii é foce du111 sorlet- utesi es

quilibre. Ausi cz la plupart des pen- sillonnée, de ,l'onle,t ' 1 in àtdu
pIcs poly1théistes le soleil était-il un des i îôle deý rotation àl' p'ucneno
prinicipauix oh)jct,3 du culte relig7ieux. dle lzicules.
17,1 Amétriquef, les Péruviens, les Mx- Tît' P aIe,î~i < Hbu
caîns et. les Natchiez adoraient cet aistre Jalites sotijt 5iileites à d(.8hîue

Le soleil n'est pas immobile aui centre mens plus oit mloin s 1*aI1,ide(S.Que[I"J tics lines
(lc nolric monde planétaire. Les lecteurs su1bsistent. de nécI tC'3 c~nas
de l'Abeille savent déjà ( voy. le No. 28 sýonit à des- êpoqii s ré(gdlleres8 phtsienr3is
du Vol. IXr. ) que les astronomes regar- dexiiite, sans aucune altératio snible~,
dent comme à peu près certain que nous et tout à coup, b< 'risent en lançant dles
Voyageons en compagnie des autres pla- éclats de lumière ait loi,) 51r le disque,
nètes aaîtoiîr *dii centre de l'Univers. comm'e ri métal fondui ou l'onl jetterait
Dans ce voyage, c'est le soleil qui nours une pierre. l'antres fois, lenoasec-
sert de guide; il. marche au milieu de la tracte et disparaît $s115 qlle la pénoaibre
caravane qu'il éelair9de ses feux. Outre qui l'entoure diinue, en grandeur~, on a
ce mouvement qu'on luai suppose communi vu la pénombie se rétrécir peu à peu et
avec tout l'univers, il a un mouvement se confondre avec le noyait. Il y a (ics
de rotation sur lui-même, d'occidenit en taches qui ne font qul'appar-raître uin instant.
orient comme la Terre et la Lunie. Cette Le diamètre varie coînînie tout le reste.
rotation s'accomplit en un peu moins de En 1789, on en observa une qui avait une2 5 jours et demi. surface 19 fOis pins grande que celle de

On a reconnu ce mouvement par les la1 Terre.
taches que l'on apîerçoit fréqieiim nut Vous demanderez pétit-êlre si ceq ta
sursasuirfuee. Fabricîns en 1611 et en- chesontqujel<(innulten)ce suir notre globe
suite Galilée, farent les premiers qui les endiminnant notablement la somme de
découvrirent au moyen de verres colorés cha leur qu'il reçoit d u Soll. Cette qules-
qui affaiblissaient les rayons trop ardents tion a beaucoup inquiété le premiers as-
du soleil. Depuis,on les aobeervées avec tronornes qui ont conn,,, l'exibetec (les ta--
grand soin. Elles varient considérable- lies. Ilerseliell qui les a étudiées avec le
ment dans leur forme, leur position et leur plus grand solin avec son énorme télescope,
nombtre. Elles nc doivent pas avoir une essaya dle découvrir s'il n'y aurait yas
hauteurbien grande; car lorsqu'elles pa- quelque rapi"Ort entre le prix du blé dan
maissent sur le bord oriental, elles ressemi- une année et le nlomblre oit la grandeur
blent à un trait déli]é qui s'élargit à mesui- des taches du soleil1 durant la niéine an-
re qu'elles se rapprochent du centre et di- née, mais il cet arriv-é à des résultats col,-
minue dans la nmème proportion jusqu'à ce radlictoires q iii ont fait abandonner $0ou
qu»elles disparaissent au bord occidental. ide Auor'1iio le tut rulnétre
Les taches se trouvent rareminnt à plus de dlonne un moyen blir et facile de reconi-
30 degrés de l'équateur solaite et se meu- naître cette iniflulence, on1 demeuctre Convlainj-
vent touttes ensemble comme si elles é- eut qu'elle est nulle sur la1 Iemplératuîie et
taient a lhèri tes à 14 (urlc de Cet astre. suir les récoltes, ou (111 inils qu'lle cst
Chaque tache est ordinairement environ- tr*ès petite. Les tacies sont movins ehuit-
née d'uné pénomlbre auitour de laquelle des qiue le reste du isçque, ainsi que rtu
on remarque assez souvent tine borduire prouvé M.'IHeniry; mais leur 1 îi re q
de lumière plus bilante que le reste dii Plus vive qu'aucune lumière aitificielle
soleil. Les pénombres sont bien plus sujet- Un mélange d'oxigèiîe et dl'hydr.ogène
tes aux cluangemens que le noyau qui projeté sur ilS bdule de chaux donne
est la partie centrale ou la plus noire de, lien à un dégagement de lumière sçiiguilié-
la tache. Quelquefois on voit à la sur. ment vive ,on a interposé rcette lîunlie-



entrc le soleil et l'oil. Eh bien ! malgre
son grand éclat -elle paraissait entière-
ment noire, plus noire que la plupart des
noyaux des taches. Ceux-ci sont donc
très lumineux par eux-mêmes et leur obs-
curité. n'est que relative.

dense sur les bords de l'ouverture et pro-
uit cette bordure lumineuse, et cesfa-
eules dont nous avons déjà parlé. La
pénombre est produite par la vue de la
seconde atmosphère qui en s'entr'ouvrant,
elle-môme nous laisse voir le globe solide
du soleil sous laforme de noyau. Si les
taches étaient produites par des scorie
on les verrait sous la forme de protubé -
rances lorsqu'elles arrivent au bord du
disque, mais il n'en est pas ainsi. On
voit quelquefois deux tqches très voisi-
nes séparées par un espace lumineux très-
étroit; si les taches sont en saillie, l'une
d'elles cachera l'espace lumineux, ou la
vallée qui les sépare, lorsqu'elles arri-
veront au bord : mais l'observation piou-
ve contraire.

Pourquoi latmosphère extérieure est-
elle lumineuse? Comment se fait-il que
depuis des milliers etpeut être des mil-
liot.s d'années, le soleil lance de tous cô-
tés une si prodigiouse quantité de lumiè-
re etde «chaleur, sans se consumer, sans
diminuer a la longue? Les uns vous di -

La seconde vérité que j'ai à vousdire
est celle-ci : la surface du soleil n'est ni so-
lide, ni liquide, mais gazeuse. Mr. Arago,
le meilleur physicien de notre temps, a in-
venté un petit instrument appelé polaris-
cope, qui lui a servi à faire cette découver-
te. Si avec eet instrument vous regar-
dez un boulet rougi au feu ou tout autre
solide incandescent, vous apercevez une
double image de l'objet, Pune rouge, l'au-
tre verte. Regardez ensuite avec le mê-
me instrumen+ un liquide incandescent,
du fer ou du verre fondu ,,vous aurez enco-
re double image. Dirigez maintenait Pis-
trument vers une nappe de gaz enflammé,
vous ne voyez qu'une image avec sa cou-
leur naturelle. Si le soleil est gazeux dans
sa partie lumineuse, il ne vous donnera
pas une double image dans l'instrument
et voilà ce'qui arrive. Il est donc gazeux
à sa surface: mais quel gaz! On a
calculé qu'un pouce et demi cube de
cette substance gazeuse, transporté sur
la terre éclairerait autant que 12,000 bou
gies. Si notre compagnie du gaz en fabri

ront que c'est pn globe de feu que Dieu a quait de pareil, il*',en faudrait pas 80,000

limente de temups en temps en etant
une comète, comme on entretient un foy
er en y jetant .nne bûdhe. L s aLitres
prétendront que, le soleil jouit de cette-
faculté reconnu a en chimie à ceitains corps
de chauffer et d'éclairer sans se consumer.

Dimanche matin le feu a consumé au
faubourg Saint-Jean une maison neuve
en bois, appertenunt à M. François Na-
deau et la maison voisine, appertenant
à M. Joseph Roberge. Ces deux maisons
n'étaient point assurées.

Saint Jean Nouvo4u-Brunswick vient
de conclure avec M. Jackson, ecuyer, le
contrat pour la l:gne de chemin de fer di-
te Européenne et Nord-Américaine,depuis
Shédiac et la ligne de la Nouvelle-Écosse
vi àSt.Jean,juspu'aux frontières du Maine.
Le prix at de £6500 sterling ýpar mille.
La province piend £1200 et la compa-
gaie .l1800 par mille.
gn ia £de e Y , démnotre par un

calcal, que la dette des Etals-Unis s'élève
à la somme de $270,000,000.

Ces phénomènes ont donné lieu à Selon (les modernes déterminés à voir
bien des systèmes sur la nature du so- partout Péléctricité ou le magnétisme, le
leil. Selon Laplace, c'est un immense soleil est une immense batterie galvani-
globe de matière solide en ignition ; que dont les pôles mis en contact jettent
les taches ne sont que des cavités pro- cet éclat éblonisant. Vous pouvez choisir
f>ndes produites par le développement l'explication qui.vous semblera moins ob-
des fluides élastiques qui bon'ver- scure. Pour moi, qui n'en saistrop rien, je
seut la partie extérieure. D'autres disent me contenterai de vous dire deux choses
que ce ne sont pas des cavités, mais qui me paraissent bien constatéee.
des scories, espèce d'écume telle qu'on en .Ia première estqu'.iil y a des rayons solai-
voit sur les métaux fondus. D'après lers- res de différentes espèces. Les uns sont ca-
chielle c'est un corps solide environné d'u- lorifiques ou éshauffans:en deutere-vous?

natmogsphèire enflammnéequit en s'en---- Les autres jouissent de la propriété d,é-
trouvrant nous laisse apercevoir le noyau clairer; c'est eacore une vérité bien claire.
obscur qui paraît comme une tache. Mr Les physiciens ont eu l'adresse de séparer
Arago en adoptant cette idée l'a modifiée ces deux espèces de rayons d'en démon -
en ajoutant une seconde atmosphère opa- trer l'existence distincte. Enfin il y a
que entre le noyau qu'il suppose habitable des rayons -solaires qui n'éclairent ni
et même habité, et l'atmosphère lumi- échauffent ! Oh ! oh ! pour le coup, vous
neuse que nous voyons. On a cru da- allez dire que je veux vous en conter !
bord remarquer que le soleil était moins Comment constater l'existence de ces
lumineux au bord qu'au centre, mais M. singuliers rayons qu'on ne voit ni ne
Arago s'est assuré positivemant dia con- sent? Voici comment, c'est par l'influence
raire. La conclusion qu'on en tire est que danscertaines circonstances données,
qu'autour de l'atmosphère lumiueuise il ces rayons exercent sur certaines subs-
n'y a pas .une atmosphère semblable à la tances qu'on o-eur présente. Les corps
nôtre, car elle affaiblirait les rayons qui n'en sont nòèirés niéchauffs et né-
nous viendraient des bords. anmoins ils éprouvent des change mens

Ce sybtèma suffit pour rendre compte sensibles que sans doute vous n'attribuerez
des principaux phénomènes des taches. pas à une chimère. Il y a môme des rayons
L'atmosphère lumineuse s'entrouvrant par magnètiseurs qui communiquent quelques
quelque cause inconnue encore, se con- propriétés magnétiques à Pacier.

pieds pour éclairer le Séminaire et encore
y atil bien des recoins où il nous faut de
la chandelle pour ne pas non% tordre le
cou.

X.Y.Z.
(à continuer)

F.rsan et hoe olim memninissejuvabit.

QUÉBEc, 20 Octobre, 1852.

La Revérend M. Raymond, supérieur
du collége de Saint-Hyacinthe nous a dit
la messe de communauté vendredi. Il y a
eu chant et musique. Lundi midi il a bien
voulu honorer notre salle de sa présence.
Il nous a dit que nos confrères pensaient
toujours à nous, prenaient beaucoup d'inté-
ret à l'abeille, que cette salle lui rappelait
le concert du 8 Juin.

ÉLECTION DE LA CONGRÉGATION-

E. Guilmet Prefet.

J. Villeneuve 1er. Assistant.

Ls. Beaudet 2nd. Assistant.

J. Rioux Secrétaire.

P. Drolet Trésorier.

Nous avons été forcés de retarder jus-
qu'aujourd'hui la correspondance de notre
agent de lAssomption La longueur de la
crorrespondance parlëmentaire, attendue
depuis longtemps, et le discours de M.Ber-
ryer qui était composé depuis le commen-
cernent du mois, en ont été les causes
principales.

Nous entrons en retraite de soir à trois
heures et démie. Nos confrères des autres
colléges voudiont bien pens 3r à nous dans,
leurs prières, pendant que nous médite-
rons dans le silence de la retaite.

LA CALIFORNIE CANADIENNE. - On dit
qu'un morceau d'or pesant çuatcrze li
vres et demie et valant environ £900, a-
été ramassé aux rmines de la chaudière
par un habitant des environs. Il en a
refusé £600. [Canadien.]

'

-

-



Le Séminaire de Québec a reçu dernè-
rement des autorités de l'Etat de New-
York une belle collection des ouvrages pu-
bliés sur l'histoire naturelle de cet Etat.

Cet inestimable ouvrage imprimé aux
frais publics se compose de 17 volumes
quarto, remplis de texte et de planches qui
ont dû coûter des peines immense3, si on
enjuge par leur nombre et per la beauté
et le fini du travail. Les oiseaux avec
leurs riches plumages si variés, tee plan-
tes et les fruits avec leurs couleurs et
leurs formes, les fleurs aux mille nuances,
les minéraux, les fossilts, lotit y a été re-
présenté avec un soin extrême.

Le Docteur O'Callaghan, d'Albany, a
aussi acquis des droits à la reconnaissance
du séminaire, par les démar>hes qu'il a
faites pour lui procurer l'a vantage del,
posséder ans sa bibliothèque une collec-
tion aussi précieuse et qui ne se trouve
pas dans le commerce.

Messieurs Weed, Parfour et Cie, d'Al-
bany, ont en aussi l'obligeance d'envoyer
les Procédés le l'Assçciation Américaine
pour l'avancement de la science. Ce volume
de plus de 400 pages, grand Octavo, ren-
ferme les procédés de la sixième assem-
blée de cette association qui promet de
mettre bientôt la jeune Amérique en. état
de dutter avec avantage contre la vieille
Europe, dans le champ des découvertes
scientifiques. Toutes les parties les scien-
ces ont été l'objet de savants mémoi-
res lus devant le congrès scientifique
durant sa sixième session tenue a Alba-
ny en août 1851.

Ne crologie.
Messire Juseph-Vincent Quiblier,ci-

divant Supérieur du Séminaire de Mont-
réal, est décédé à Issy, près Paris, le 17
Septembre,après une maladie de plusi-
eurs nois.

M. Quiblier naquit à Saint-Julien, di-
ocèse de Lyon, le 24 mai 1796. Il fut
ordonné prêtre à Grenoble, le 7 mars 1819,
et avait été vicaire à Montbrisson, puis à
St.-Etienne, lorsqu'il fut agrégé à St.-
Sulpice de Paris, en septembre 1824.
Il arriva à Montréal, le 17 de septembre.
1825. Il fut successivement professeur'de
hilosophie, direeteur,du collège de Mont-
réal, vice-supérieur, engnsupérieur. En

. 1846 il donna sa démission et partit pour
l'Europe.

Le souvenir de ce vertueux prêtre
vivra longtemps parmi les Canadiens et
surtout parmi les citoyens de Montré-

POPULATION DU BAs-CANADA.
RECENsEMENT DE 1852.

Population totale 890261
d'origine française 669528

Anglaise 11230
" " Ecossaise. 14565

" Irlandaise. 51499
"n'étant pas d'origine Française 125580

" des Etats-Unis 12482
"Nouvelle-Ecosse et P. Edouard 474
" Nouveau-Brunswick. 480

Terre- Neuve. 51
Indes- Occidentales. 47

" " - Orientales. , 4
" Allemagne et Hollande.

France et Belgique
159
359

Italie et Grèce 28 de la première lecture. M. Drummond
Espagne et Portugal 18 l'a fait abandonner, parcequ'il y a déjà
Suède et Norvége 12 devant la Chambre un projet de loi qui
Russie, Pqlogne, Prusse 8 règlera d'une manière générale toutes ces

« Suisse 38 incorporations. Ainsi cette mesure n'est
Autriche et Hongrie 2 qu'ajournée. La discussion a donné
Guernsey 118 occasion à de violentes attaques contre 4-s
Jersey et autres îles anglaises 293 corporations icligieuses, et à dhabiks
d'autres lieux 830 repliques qui aurout pour cefft d'instrui-

« nés en mer 10 je des ignorants volontaires.
" Lieux do naissance inconnus 2446 Mr. Young doit faire discuter ce soir

890261 une se[ie de résolutions sur la politique
Hant-Canada 952004 commerciale du pays. Ot peut s'atten-

Population totale du Canada 1842259 dre à une chaude opposition de la part

Jeudi dernier nous avons assisté aux dé- du milistere, car vous savez déjà que
bats di Parlement, cette fois il nous a été c'est àcause de cette méme question que

donéd'ntnde arerfrnçi. M. Young a résigné sa place dans ledonné d'entendre parler français. Conseil exécutif. ALPHA.
P R E m 1 E R S*-

r. lys 1 r. 1% Q.

Rhétorique.

T. Chandonnet,
F. X. Blouin, en vers.

C. Bédard,
D. Dumas,

en version grecque.

Tioisième
en vers,
en thème.

Quatrième.

J.B. Gagnon, entthème.C .1
F. X. Frenette,(2 fois) en version.

en devoirs de semaine.
Cinquième.

J. Martin, en theme.

Sixiéme.
H. C ourteau, tèen ume.
T. Breen,
E. Pouliot, en français.

Septième.
G. Saint-Pierre,. nfanas
A. Vanderhyden, en français.

Huitième.

P. Huot, en leçn.
P. Mackay,
H. Lane, enfrançais.
J.Lawlor,
N. Lefebvre, P.Doherty, H. Lane,
J. Lawlor, en français

PARLEMENT PROVINCIAL.

Mr. le Rédacteur.
Depuis ma dernière correspondance il

n'y a en rien de bien remarquable dans
les votes et délibérations du parlement.
Voici d'abord les mesures annoncées ou
proposées par le ministère; un bill autori-
sant les municipalités du Bas-Canala à se
cotiser comme celles de la province supé-
rieie, pour payer les petits-jurés ; une
mesure pour faciliter l'exécution du che-
min de fer de Québec àla frontière du N.
Brunswick; un bill pour augmenter le
nombre des électeurs; en diminuant la
qualification nécessaire.

Le collége de Ste.- Marie, tenu à Mon-
tréal par les Jésuites, a demandé un aete
d'incorporation qui n'a pu ller au delà

,--

DISCOURS DE M. BERRYER,
A LA DISTRIBUTION DES PRIx DU COLLEGE

( suitee'flu.)
Dans ce collége, l'habile création d'ime

conférence des hautes études, heureuse
restauration de l'Académie royale que
Louis XIII avait, fondée à Juilly, livie a
ces travaux animés, les plus hautes ques-
tions des sciences historiques, moales et
littéraires.

C'est donc à tout autre chose qu'un sim-
ple enseignement du grec et latin que vous
êtes appelés dans vos classes; c'est à l'im-
mense élaboration de toutes les facultés de
l'intelligence humaine; c'est à l'art de pen-
ser, d'ecrire, de parler que vous vous for-
merez dans le cours ce vos études. C'est
ainsi que, par la pratique assidue des
grands maîtres, de tous les siècles et de
tous les pays, vous acqnérez et le juge-
ment et le goût, ainsi vous apprenez à fuir
ce déréglement de langage qui toujours
accompagne et trop souvent enfante le
déréglement des idées.

Concevez bien et embrassez avec cou-
rage ce grand objet des études qui parfois
peut-être vous fatiguent.

Qu'animés par des conseilsamis, par
de premiers succès, par de tendres en-
couragements, s'avancent du milieu de,
vous les hommes éminents et vertueux
que le pays réclame et dont l'avenir
s'enorgu eillira

Dans les temps de calme, au sein
des sociétés fortes et raisibles, les lettres
peuvent n'être que d' agréables et nobles
délassemens ; mais aux jours oràgeux, les
lettres deviennent sérieuses, elles arment,
guident resprif, développent et fortifient
les droites pensées.

Tel est le besoin du temps où nous
sommes.

Aus si, pensant au jour où je devai-
venir vous d istribuer des couronnes, exci -
ter encore votre zèle et vorns faire euten



dre une voix quic vous écoutez avec confi-
g-ace; j'ai cru que je ne saurais ieux fai-
re qti2 de vous redire les paroles qu'un
éloquent magistrat adressait aux jeLlues
hommes dB France, alors que les portes
de Paris étaient fermées à Hl-niri IV:

J'ai flotté ait monde en de grandes et
dangereuses tourmentes; elles ont agité
Mon âme, mais w' rlo,ý,t pui,grâce à Dieu,
renve~rser.

SJe voudrais bien à mon dernier soupir
faire encore quelque service aui public ;
mais n'en ayanmt mntre moyen, je me re-
tourperai vers votis, qui êtes de mes mcil-

vmus me connaissiez prticiièrctntnt)de
nie pioifoser pour agent de votre journal
'et imnagîn ex-vous que la plutpart des assis,ý-

tants s'étant mis dans la têete de soutenir
la proposition, je me vis ainsi éliu pr.esque
sans avoir eut 'le temps d'y penser. Force
nie fst donc d'accepter, et à l'instant ceux
qui m'avaient propoé, de me proclatner é-
lu. Tel fuit M. le rédautetir, le xésultat de
"'assemniblée.

Mlais ce n'était pas tout, il fallait encore
VOUS faire connaitre notre décision ; il fal-
lait. écrire, et aussitôt mes confrères demne
mettre encore cela sur le dos malgré toutes

science nous crie que nous sommes dalns
l'erreur, et lorsque la passon es-t éteinte,
nous avons horreur de. tout çe qui est con-
traire et à l'ordre et au bien des autres.

Poutr être heureux il nous est si nécessai -

re d'accomplir noys devoirs, qiie même les
douleturs et la mort dont les cotil> nouis at-
teignent,ce semble, de la manière :a liils
immédiate, se elhanget ie volupté poutr
l'homme généreux qui souiffre et imeurt
dauis l'intention d'être uitile à son prochaîi
ou d-~ se conformer aux décrets adorablce
du Tout-Puissant.

Oti définit en mène tcnips le devoir
leurs amis et dcs siens, et pour le dernvr msrprsnatos il fallut me- rendre et et le bonheur en disant que l'ho1umne
office que Je puis rendre à unte si sainte m'aninoncer moi-même sours peina- de porter est dans l'obligation d'être ce qîil ldoit

vousij demu c cour crqe pfisqdue enNuite toute l'année le surniom de pa-es- être. La religion exprime cette vérité d'u -
miusérable ic, ou aleî i dun âeu, ce qui, je l'avoue, n'aurait pas été ne imanière sublime en enseignant que

miséabl sièlevousrifeiiiissez Vs e- fot àmon re.l'homme est fait à t'image de 1-Heu.

prits par ic belles et constantes résolu-fotàmng.

tions. Les âees passés ont vit peu de Je me préparais dlonc à vous écrirei L'homme remplit. son devoir, il est lieu-
LMr. le rédacteur, lorsque l'Abeille es t reux, lor;ýqti'il est ceite image, lorsqu'il ne

miséres etde cilamitès que vous ne ptiS vNunoscneun agébesrrsvetpsteatecheoq'ivutêe

siez voir en nos jours. dou oscte nearal upievutxa teatecisosui etêr
par sa première visite que nous n'osions du parceque, Dieu lui a ordonné dle s'é

homet v-lzvtlrque vous sFrnaiqeJ espeler sitôt. Je me suis de suite mis lever à toutes les vertus etde, ne frLîer
homes t qir_ý vusête Frnças, ueà l'oeuvre et comme vous voyez, Mr, ce qu'un avec lui.

vor or)g esenutpsaecvteu'est pas le travail de mna correspondance Sîr.vIo PELLCO,

bionheur. Fiez-vous %ait doî0t et à la rai- r~e ' Devoirs des hommes.
so!,etSilava~~ àvos mprter, qui q ura j reader l'envoi.

sonet i lavuge P vos elipoJe termine à la hâte Mr1 en souhaitan1t
elle vous accabel timon encore à à l'Abeille beaucoup de bonheuir dans ses Clic! clac ! holà! gare ! pg-re!

ai.,courses et surtout une oe vie. Tel estî La foule se .îaseait

Vous saurez bien toueefois tempérer'~rî ls rei Et chacun s'écriait
pa rueceC tttu- bsié asé-ýMr eplsaretdésir de Grand Dieu! quel tintamare

r prne ce tqu n bstmineret ut- Vtedéo Cagn, Qielle Poussière! Ah! q'est un grand ~rna

vrt le ferit qu' arioetepr Ier tsu.- L. A. A. Jetté. C'est un hoMM0 4ertbg, aeut un ambassadeur!
vre e detinsansabadonnr l veru."La voiture *,arrête! on accourt, on mavance:

Cuensélèves de Juilly, vous se- IMPORTANCE ET PRIX DU DEVOIR. C'était. .- la diligence,

Cul jenels me orl Fac t iEt.,... psreonue dedans.
rezdetes omespor a raceetj' L'idée du devoir poursu iit toujouî s l'homn - Du bruit, du vide et rie&,:- nilà je pualc,

hàte de vous en donner le gage en vous me, il ne pout méconnaître son importan- Le portrait de beaucoup de gens.

rmtatlspiquvoavzmrtsce. Le devoir est invinciblemernt attaché GAUDY.

par vos premiers travaux à notre être; aussitôt que nous comnien- A VENDRE.
Des applaudissements prolongés ont cou-çosàfieuaedlarsnacnci-

vert ces nobles paroles; 11isn'ont cesse os aieus aed arasnl cnci Au breu le'AbeleSa

qu'à la proclamation .coe.rmnelles des ré. e'devoir. Ces avertise- brae Â~L5AL.

cqupelSe rt p arlmain olnleséldes, ré- ments sont plus forts encore quand elle tion8 du chemîin de la croix, pré-
compened'autant palus hélèeseté se développe davant age. Tout ce qui est cédées d'une courte instruction

compenses sonat lshnoal t hors de nous, nous on aveit l d gal'ecnt, sur les Indulgences. Ce petit vo-
plusp flatteuses à Juilly, qu'elles y sn acqetu etrg a n o aro
données non sur les hasards d'une soi pareque tre; tout est par slinéià ma' lume de 23 pages se donne pour

le épreuve, mai% sur les composition,% de nifesee la sageSse et *azeiplii lu vo- la modique somme de 4 sous.

toutel'anée bté de celui qui est le principe et la fin
de tute hose , . CONDITIONS DE CE JOURNAL.

Corresponclance de l'Assomption. L'homine aussi a sa destination, s'a natut- L'Abieille parait, autant que possible

Mr. le rédacteur. re, il faut qu'il voit ce qu'il 'doit être, sous une fois par semaine, pendant l'annéE

La marque d'estime quîe nous donna peine de perdre l'estime des alitres,, sa pro- scolaire. Le prix de l'abonnement est dE

l'Abelille l'an dernic , en nfous demen- pre estime et son bonhieur. 2s. 6d. par année, payable d'avance liai

datunagn pour nore cotéeétait Santresdeéierl lcte moitié : la première moitié, à la rentréE

trop flatteuse e pour ne pas nous empre,- comprendre et de montrer qu'il ne peut ydeclssascoeauom neei

sur cette année î1(e nou's rendre éson désir.pavîiqunprtuntlveucs- de l'année. Les Pensionnaires s'abouý

Qulelquesl jours donc après l'ouverture à-dire en, fasant çe qit'e:gige sq bonheur nent au bureau de l'Abeill<.

deas classes, une assemblée est convoquée d'accurd avec le systme de l'univers et AGENTS.

dans les tormes, et on procýde à l'élection les vues de Dien. . A la Petite-Salle, M. Jc's. Galiépy.

d'n président. Açrés to les les eérémo- $iquan la passion parle è notre cSur Cliez les Extexpes, M. P.DROtzT.

nies d'usa le, on envilent aux délibérations; nous sommes tentés de voir 4 9tre. ýipr1, Ati collège St. Hyacinthe,M. 1. R. Quelle

e'était là le plus épineux. Cependant a- dans çe qui est nuisible à celui deï, autres,Anolged AsopibMLA .Jt

près quelques propositions soutenues par contratire'àIl'ordre. général, nir, pe pou- J.-BTE. BLOUIN., Gàiaft

les nsrcjtée pa l~ aurcs qulqnuîivouls pourtant nous eni convancre ;la con-
s 'vus(rnl àpriop'O5. pourriez-vous dire si

r

t

et

t.


